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INTRODUCTION 
 

Partie intégrante d’une rivière, le lit majeur est la partie adjacente au chenal 

d'écoulement d'un cours d'eau, qui n'est inondée qu'en cas de crue. Sa limite correspond au 

niveau de la plus grande crue historique enregistrée. Il permet d’enrichir l’écosystème de la 

rivière grâce au développement d’une flore et d’habitats variés fondamentalement liés à 

l’eau. Il englobe des zones humides qui sont en relation directe avec le lit mineur. La totalité 

du lit majeur joue un rôle prépondérant sur les capacités auto-épuratrices des rivières, sur 

l’expansion latérale des crues et a une fonction écologique capitale pour de nombreuses 

espèces aquatiques ou fréquentant les zones humides. En effet 50% des espèces d’oiseaux 

dépende des zones humides qui constituent une part du lit majeur, et 30% des espèces 

végétales remarquables de France y sont inféodées. 

Les fonctions du lit majeur sont souvent menacées. Ceci est essentiellement lié à la 

présence d'ouvrages pour la navigation, la régulation des débits, la gestion du niveau des 

eaux ou des travaux d’urbanisation. 

Une prise de conscience quant aux rôles importants que joue le lit majeur d’une rivière 

a permis de diminuer les dégradations qu’il subissait mais ne les a pas stoppées. Bien que 

très vulnérables aux pressions anthropiques, l’intervention humaine reste indispensable au 

maintien du bon fonctionnement, le comblement naturel et la déprise conduisant à la 

fermeture de cet espace et ainsi à la perte de ses fonctionnalités. 

 

En Bretagne, la rivière Laïta définit la frontière entre le Finistère et le Morbihan, à partir 

de la ville de Quimperlé jusqu’à l’océan Atlantique. Cette ria, longue de 17 km, est soumise 

au rythme des marées. Son lit majeur est constitué de plusieurs zones humides de plus ou 

moins grande taille jouant un rôle sur la biodiversité et la ressource en eau. Il s’agit ici de 

montrer quelle a été et quelle est la dynamique du lit majeur de la Laïta, ainsi que sa valeur 

écologique. Ce travail a pour finalité de définir comment il est possible d’augmenter la 

dynamique d’une partie du lit majeur tout en préservant sa biodiversité. 

Pour cela, une première partie du travail a été de replacer la zone d’étude dans son 

contexte global. Cette étape a permis de dresser un constat initial vis-à-vis de son 

fonctionnement et de son intérêt. Dans un second temps, une analyse plus poussée du 

territoire, avec des rencontres des acteurs locaux et un travail de terrain a aboutit à une 

connaissance du territoire plus complète. Le troisième volet de ce rapport présente le plan 

de propositions de mesures de gestion alliant intérêts humains et préservation de la 

biodiversité.
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PRESENTATION DE LA STRUCTURE D’ACCUEIL 
 

 

La Commission Locale de l’Eau du SAGE Ellé - Isole - Laïta 

 

La Commission Locale de l’Eau (CLE) a pour principales missions d’élaborer le 

Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE), d’organiser son suivi, sa révision 

et sa mise en œuvre. La première CLE du bassin versant Ellé - Isole Ŕ Laïta a été constituée 

par arrêté préfectoral le 7 mars 2002, puis renouvelée le 8 septembre 2008. Elle est formée 

de 40 membres répartis en trois collèges distincts: 

 Un collège d’élus constitué de 20 membres. 

 Un collège de représentants des usagers, des propriétaires riverains, des 

organisations professionnelles et des associations, constitué de 10 

membres. 

 Un collège de représentants de l'État et des établissements publics de 

l'État constitué de 10 membres. 

 

Pour l’aider dans son travail d’élaboration, la CLE est assistée par un bureau constitué 

de 16 membres et par 5 groupes thématiques (estuaire, besoins et ressources en eau, 

qualité de l’eau, inondations, milieux aquatiques et zones humides). 

 

La CLE n’a pas les compétences juridiques nécessaires pour assurer la maîtrise 

d’ouvrage des travaux d’élaboration du SAGE, c’est pourquoi ceux-ci ont été confiés à la 

Communauté de Communes du Pays de Quimperlé (COCOPAQ). À l'automne 2009 le 

Syndicat Mixte  Ellé - Isole Ŕ Laïta (SMEIL) a pris le relais de la COCOPAQ pour la mise en 

œuvre et le suivi du SAGE. 

 

 

 Le SAGE Ellé - Isole - Laïta 

 

La loi sur l’eau du 3 janvier 1992 souligne l'importance patrimoniale et la valeur 

d'intérêt général de l'eau. La démarche du SAGE suit cette idée en rassemblant élus, 

usagers et administrations afin de définir  ensemble un Schéma d'Aménagement et de 

Gestion des Eaux (SAGE). Celui ci est une déclinaison, au niveau des sous bassins, du 

Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) qui est défini à 
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l'échelle du bassin. Le SAGE porte donc sur une entité hydrologique cohérente, en 

l'occurrence un bassin versant ou une nappe phréatique. Ce document a une finalité 

réglementaire qui s'imposera aux décisions de l'État et donc de la police des eaux et des 

collectivités concernées.  

En ce qui concerne le SAGE Ellé - Isole Ŕ Laïta  (SAGE EIL) la démarche a été initiée 

à partir de l’année 2000. Le processus s’est accéléré suite aux inondations de 2000-2001. 

Son périmètre (CARTE 1) a été fixé le 20 juillet 2001  par arrêté préfectoral. Il englobe les 

bassins versants de l’Ellé, de l’Isole et de la Laïta. Son territoire s’étend sur trois 

départements différents: le Finistère avec 18 communes, le Morbihan avec 16 communes et 

le département des Côtes d'Armor avec 4 communes. Sa superficie est de 917 km ² et la 

population concernée est d’environ  85 000 habitants.  

 

L’élaboration du SAGE EIL s’appuie sur les orientations du SDAGE du bassin Loire - 

Bretagne. Le SAGE doit répondre aux principes fondateurs de la gestion de l’eau, c’est-à-

dire:   

 Faire un bilan de l’état des ressources et du milieu 

 Fixer les objectifs généraux de qualité, d’utilisation (répartition de la ressource en eau 

entre les différents usagers), de protection des milieux aquatiques sensibles, et de 

lutter contre les inondations, tout cela pour une période de 10 ans. 

N

 

 
 

CARTE 1 Localisation et périmètre du SAGE Ellé – Isole – Laïta (Source : Internet ; Réalisation : A. Leroy) 
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 Programmer les principales phases pour atteindre ces objectifs et évaluer les moyens 

économiques et financiers nécessaires 

 

La constitution d’un SAGE est le fruit d’un long travail effectué  par  plusieurs groupes 

de travail (FIGURE 1). L’approbation du SAGE EIL, par le préfet coordinateur a été effective 

en juillet 2009. Il aura donc fallu, pour le bassin versant Ellé Ŕ Isole Ŕ Laïta, 7 ans avant 

d’arriver à la phase d’exécution du SAGE. 

 

 

 

FIGURE 1 Procédure d'élaboration d'un SAGE (Source: Internet) 
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1. PRESENTATION DE L'AIRE D'ETUDE. CONTEXTE 

ET CONSTAT  
 

 

1. Contexte 

 

1. Situation géographique : 

 

Le bassin versant associé au SAGE Ellé - Isole - Laïta  (SAGE EIL) se situe en 

Bretagne méridionale, au sud des Montagnes Noires. Il couvre une superficie de 917 km² 

(3% de la surface de la Bretagne) et borde les bassins du Scorff, du Blavet, de l'Aulne, et de 

l'Odet (CARTE 2). 

La vallée de la Laïta constitue une frontière naturelle entre les départements du 

Morbihan et du Finistère. La Laïta, qui nait de la rencontre des deux rivières Ellé et Isole, 

s’étend de la ville de Quimperlé jusqu’à l'embouchure au Pouldu, sur les communes de 

Clohars-Carnoët et de Guidel. La Laïta est longue de 17 km et mesure entre 50 et 300 m de 

large. 

  

 

 

CARTE 2 Les SAGEs bretons, situation 2008 (Source: Agence de l'Eau Loire-Bretagne) 

 

État d'avancement des SAGEs

SAGE approuvé

SAGE en instance d'approbation

Phase de pré-élaboration (périmètre 

approuvé par le comité de bassin

Phase d'élaboration (CLE constituée, 

élaboration en cours)

N
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La zone d’étude se situe sur la commune de Quimperlé et plus précisément sur la 

partie amont de la Laïta (FIGURE 2). Cette zone est constituée de zones humides 

remarquables quant à la biodiversité faunistique et floristique. Il s’agit du lit majeur de la Laïta 

bordé de part et d’autre par la forêt de Toulfoën en rive droite et des bois en rive gauche. La 

plus grande zone du secteur étudié fait 47 hectares, et est composée de 78 parcelles 

cadastrales. Elle est  appelée localement « Guerns » ou « aulne » en breton. Une autre 

écriture est souvent utilisée, Gwern, qui signifie « marais ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

Les autres parcelles sont de taille plus réduite (entre 1 et 6 ha) mais possèdent tout de 

même les fonctions importantes des zones humides. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 2  Localisation de l’aire d’étude (Source : IGN ; Réalisation : A. Leroy) 

N 

Zone d’étude 

Quimperlé 

Les Guerns 

La Laïta 
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2. Présentation physique du bassin versant : 

 

NATURE GEOLOGIQUE 

L'ensemble du bassin versant Ellé Ŕ Isole Ŕ Laïta est composé par le socle armoricain. 

Ce massif couvre, à l'Ouest de la France, une superficie de 65 000 km². 

Les roches les plus anciennes du bassin datent du protérozoïque dont l'âge est supérieur à 

570 millions d'années. De leurs sources à Quimperlé, l'Ellé et l'Isole traversent une 

succession de roches métamorphiques (schistes) et plutoniques (granites). Le massif 

armoricain est en effet constitué d'une mosaïque formée essentiellement d'un socle 

antécambrien, et d'une couverture paléozoïque étagée du cambrien au carbonifère. 

Le bassin versant EIL se trouve sur deux des trois domaines (CARTE 3) que forment le 

socle armoricain: le Domaine Sud Armoricain (DSA) et le Domaine Centre Armoricain (DCA). 

Le DSA est surtout composé de roches plutoniques, volcaniques et métamorphiques. Celles 

ci forment des massifs discontinus, constituant les reliefs fortement vallonnés de la vallée de 

la Laïta. Le DCA, quant à lui, est essentiellement formé d'unités sédimentaires paléozoïques 

et triovériennes. Ces unités sont constituées de grès durs et de schistes, résistant à 

l'érosion, ce qui entraîne la formation de reliefs importants tels que les Montagnes Noires. 

 

RESEAU HYDROLOGIQUE 

Le réseau hydrographique (CARTE 4), fait état de nombreux petits affluents pour l'Ellé et 

l'Isole. 

N 

CARTE 3 Les formations géologiques de Bretagne (Source: Internet) 
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L'Ellé prend sa source dans les Côtes d'Armor, sur la commune de Mellionec, à 220 m 

d'altitude. Cette rivière draine un bassin versant de 603 km² et s'écoule sur 71 km avant sa 

confluence avec l'Isole. Le profil longitudinal de l'Ellé apparaît accidenté, avec deux ruptures 

de pente. En effet, de sa source jusqu'à l'Inam, un de ses affluents, la rivière traverse une 

vallée encaissée. Puis la pente s'adoucit dans une large vallée alluviale avant de retrouver à 

nouveau une vallée encaissée au niveau de la commune de Guilligomarc'h. Jusqu'à sa 

confluence avec l'Isole à Quimperlé, la pente est faible. 

Depuis sa source à Roudouallec à 170 m d'altitude, l'Isole parcourt 48 km avant de 

rejoindre l'Ellé. Cette rivière draine un bassin versant de 226 km². La première partie de la 

rivière est caractérisée par une pente faible. Après une rupture de pente, l'Isole traverse un 

massif granitique, et se retrouve très encaissé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CARTE 4 Réseau hydrographique du Bassin Versant EIL (Source : SAGE EIL) 

 Bassin de la 

Laïta 

 Sous-bassins 

versants 

 

 

N 
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À Quimperlé, l'Ellé et l'Isole confluent pour former la Laïta. Sous influence de la marée, 

ce qui va avoir une influence sur les habitats qui forment le lit majeur, cette rivière est 

essentiellement sableuse, peu ou pas stratifiée et est caractérisée par l'absence de bouchon 

vaseux et de zone turbide. 

 

CLIMAT 

La Bretagne bénéficie d'un climat océanique tempéré des plus typiques. Les écarts de 

température sont faibles entre les différentes saisons et les jours de gel en hiver sont rares. 

Ceci est du à la présence de l'océan qui joue le rôle de modérateur. En effet, l'océan adoucit 

les températures hivernales et les rafraîchit en été. Son rôle se fait moins sentir à l'intérieur 

des terres ce qui explique les variations que l'on peut ressentir sur les différentes communes 

du bassin. 

Les précipitations sont assez fréquentes et sont réparties sur toute l’année. Celles ci 

varient en fonction de l'altitude et de l'éloignement aux côtes (DIAGRAMME 1). Le régime 

pluviométrique du bassin versant EIL est caractérisé à l'aide de deux stations de mesures, 

une à Quimperlé à 40 m d'altitude et l'autre à Guiscriff à 188 m d'altitude. Malgré la 

différence d'altitude, quelle que soit la station, les trois mois où la pluviométrie est la plus 

faible sont juin, juillet et août. Les mois les plus pluvieux sont janvier et décembre.  

 

 

 

 

DIAGRAMME 1 Diagrammes ombrothermiques de Rennes et Brest (Source : Internet) 
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3. Fonctions de l'aire d'étude : 

 

L’aire d'étude concerne un ensemble de zones humides alluviales façonnées par la 

dynamique fluviale. Situées dans le fond de vallée de la Laïta, elles possèdent plusieurs 

fonctions importantes pour l'écosystème. 

 

 Haut lieu de biodiversité  

Les conditions spécifiques, tant au point de vue hydrologique qu’écologique, 

rassemblées sur les zones humides en font une source de biodiversité importante. Elles 

forment une mosaïque d’habitats qui abritent une flore et une faune diversifiées. En effet, 

nombreuses sont les espèces qui y trouvent les conditions nécessaire à leur reproduction, 

leur alimentation… 

 

 Influence sur l’eau 

 La gestion quantitative 

Les Guerns ont un rôle prépondérant dans la régulation en quantité et en qualité de la 

ressource en eau. Ces zones peuvent être comparées à des éponges. En période de crue, 

elles vont stocker l’excès d’eau, et permettre une diminution de la hauteur d’eau. L’eau va 

être redistribuée de façon progressive, permettant ainsi le soutien des débits en période 

d’étiage ou de sécheresse. Elles servent de zones d’expansion des crues, l’eau va ainsi 

s’étendre sur ce territoire et éviter que le niveau de la rivière ne soit trop haut au niveau de 

Quimperlé qui subit fréquemment d’importantes inondations.  

 L’amélioration qualitative 

Cette gestion qualitative de l’eau représente l’un des principaux axes d’actions sur le 

volet « estuaire » du SAGE. Cette zone humide possède une véritable fonction de maintien 

et d’amélioration de la qualité de l’eau en agissant comme un filtre épurateur. Elle joue dans 

un premier temps le rôle de filtre physique, car elle favorise les dépôts de sédiments y 

compris le piégeage d'éléments toxiques tels que les métaux lourds, la rétention des 

matières en suspension... Dans un second temps elle accomplie la fonction de filtre 

biologique grâce aux végétaux qui la compose qui vont piéger les éléments toxiques tels que 

les pesticides ou les métaux. Ce rôle de filtre biologique est également fondamental puisqu’il 

permet le stockage des phosphores et la dégradation des nitrates, qui sont deux des sources 

de pollutions des cours d’eau.  
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 Valeur culturelle 

L’utilisation historique du lit majeur de la Laïta lui garantit une valeur culturelle 

importante. De plus le paysage qui s’offre aux nombreux kayakistes qui descendent la Laïta 

de Quimperlé jusqu’au Pouldu est riche d’une flore exceptionnelle qui participe à l'attrait de la 

zone. 

 

 

2. Constat: 

 

La vallée de la Laïta est reconnue depuis longtemps pour son patrimoine naturel 

exceptionnel, que ce soit ses habitats, sa faune ou sa flore. En effet elle est répertoriée en 

tant que site Natura 2000 sous l'appellation « Rivière de la Laïta, Pointe du Talud, Etangs du 

Loc'h et de Lannenec », au Conservatoire du Littoral et elle figure parmi les Espaces 

Naturels Sensibles du département du Finistère. On est également en présence d'une Zone 

Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I et II.  

 

La présence d'une mosaïque d’habitats sur les Guerns se voit facilement sur une photo 

aérienne (ILLUSTRATION 1). Même si on 

n’identifie  pas précisément la flore qui 

compose les habitats, on observe sur 

l'aire d'étude les zones fermées à 

dominance ligneuse et des zones  

ouvertes à dominance herbacée. De 

plus on peut dire que les zones 

herbacées ne sont pas toutes 

composées des mêmes espèces 

floristiques. En effet certaines zones 

sont de couleur verte, d'autres plus 

orangée ou marron. 

 

Par simple comparaison de photos aériennes datant de 1952 et 2005, on observe 

distinctement une différence au niveau de la végétation des parcelles. Sur la photo aérienne 

de 1952 (ILLUSTRATION 2), les limites de parcelles sont très visibles. Les parcelles sont 

entretenues régulièrement par les agriculteurs soit par de la fauche ou par du pâturage 

extensif. Sur la deuxième photo aérienne (ILLUSTRATION 3) on distingue de part et d'autre de 

 

ILLUSTRATION 1 Les Guerns, une mosaïque d'habitats, 22.12.07         

(Source: E.LeCornec/Géos) 
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la zone, des amas de ligneux qui ne sont pas présents sur la photo de 1952. Ceux ci se sont 

développés au détriment des autres habitats présents sur le territoire. Le profil végétal s'est 

donc considérablement  modifié entre 1952 et 2005. Des habitats qui n'étaient pas présents 

en 1952 ont pu se développer, tels que la saulaie. 

Les Guerns qui occupent le lit majeur de la Laïta, sont noyés lors des hautes eaux. 

Cela se vérifie sur une photo aérienne de 2008 (ILLUSTRATION 4) où on distingue bien 

l'importance des Guerns dans 

l'expansion des eaux. On observe 

des zones inondées d’où émergent 

les amas de ligneux 

 

Cette zone possède au moins 

deux fonctions importantes: une 

diversité d'habitats et un rôle dans 

l'expansion des eaux de la Laïta. 

Mais depuis les années 50 avec le 

développement de la mécanisation 

agricole, le secteur a été rapidement 

abandonné par l’agriculture. En l'absence d'entretien les milieux ont tendance à se boiser. 

Les Guerns semblent ne plus jouer leur rôle de façon optimale. 

 

 

ILLUSTRATION 4 Les Guerns, zone d'expansion des eaux, 16.01.08 

(Source: E.LeCornec/Géos) 

ILLUSTRATION 3 Vue aérienne des Guerns, 2005, 

1/25000 (Source: IGN) 

ILLUSTRATION 2 Vue aérienne des Guerns, 1952, 

1/25000 (Source: DOCOB "Rivière Laïta, Pointe du 

Talud, Etangs du Loc'h et de Lannenec") 
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2. ANALYSE DU TERRITOIRE:  
 

 

Que ce soit sur le terrain ou auprès des acteurs locaux, le travail d’analyse du territoire 

a pour but de réunir un maximum d'informations sur la zone d’étude. Ainsi les données 

recueillies permettent de mieux comprendre le fonctionnement et l’importance que peut avoir 

la zone étudiée sur le territoire qui l’entoure. 

 

 

1. Rencontre avec les acteurs locaux: 

 

Pour mieux cerner la dynamique existante, les fonctions et les problèmes que peut 

regrouper un territoire, il est important de s’intéresser aux hommes (FIGURE 3) qui ont un 

impact sur ce territoire que ce soit de façon directe (utilisation pour des activités ludiques, 

gestion, entretien…) ou indirecte (organismes financeurs…).  C’est pourquoi des rencontres 

avec des élus locaux, des propriétaires, des anciens exploitants… ont été organisées. Un 

travail d’information du public a également été réalisé afin d’éviter toutes réactions 

d’incompréhension. 

FIGURE 3 Schéma d'acteurs sur les Guerns (Source: A. Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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1. Informer la population : 

 

En publiant des articles dans les journaux régionaux, la Commission Locale de l’Eau a 

informé la population de la ville de Quimperlé et de ses environs sur le travail qui est mené 

sur les Guerns. En effet la publication de deux articles, le 20 Juin 2009 dans le Télégramme 

(ANNEXE 1) et le 23 Juin 2009 dans le Ouest France (ANNEXE 2), permet d’éviter toutes 

incompréhensions et interrogations de la part de la population. Le fait de les publier dans 

deux quotidiens différents permet de toucher une plus grande part d’individus. Ainsi ils sont 

sensibilisés sur l’intérêt que porte la Commission Locale de l’Eau sur les Guerns. Ils ont 

également découvert ou redécouvert l’importance qu’avaient autrefois les Guerns dans la vie 

agricole. Ces articles traitent également du rôle que les Guerns jouent sur la biodiversité du 

territoire quimperlois et sur la gestion de la ressource en eau. 

 

 

2. Le point de vue des associations : 

 

Une réunion regroupant les différents acteurs concernés par les Guerns a été tenue le 

16 juin 2009 (ANNEXE 3). Celle-ci avait comme but de connaitre tous les points de vue que 

peuvent avoir ces acteurs quant au devenir du territoire. Lors de cette réunion, et au cours 

de deux autres rencontres (réunion du 19 juin 2009 et sortie sur le terrain du 21 juillet 2009) 

il est apparu une forte divergence d’opinion vis-à-vis des actions à mener sur les Guerns. En 

effet, sur le territoire de la Communauté de Communes du Pays de Quimperlé, deux 

associations s’intéressent aux actions concernant les Guerns. Ces deux associations n’ayant 

pas les mêmes buts, l’intérêt qu’elles portent à cette zone est différent suivant leur domaine 

d’action.  Une des deux associations milite pour la défense de l’environnement et l’autre se 

bat contre les inondations.  

L'association Bretagne Vivante (SEPNB) s’intéresse tout particulièrement à la 

biodiversité que constituent les Guerns. En effet cette association a pour but de réunir le 

maximum de connaissances sur les milieux naturels qui composent les cinq départements 

de la Bretagne historique (Finistère, Morbihan, Cotes d’Armor, Ille et Vilaine, et Loire 

Atlantique). Ces connaissances doivent permettre une gestion et une protection de ces 

milieux naturels. Ici, l’association Bretagne Vivante est favorable à une gestion par la non 

action. Elle estime que « ce serait une erreur de nettoyer cette zone. Les saules ne 

présentant pas un danger par rapport à une fermeture potentielle du milieu. » De plus un 

grand nombre d’espèces protégées, telles que la Loutre d’Europe (Lutra lutra) ou le Cranson 
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des Estuaires (Cochlearia aestuaria), pourraient subir les conséquences néfastes d’une 

gestion inappropriée. 

L’association Quimperlé Inondation, quant à elle, est particulièrement attachée à la 

protection de la ville de Quimperlé vis-à-vis des inondations que connait cette dernière 

fréquemment. Dès lors cette association est à la recherche de moyens qui permettraient de 

faciliter l’expansion des eaux et donc de limiter les préjudices du débordement des rivières 

Ellé et Isole situées en amont de la Laïta. Elle souhaiterait la mise en place d’une gestion 

différente de celle voulue par Bretagne Vivante. Celle-ci aurait pour but d’ouvrir le milieu 

partiellement ou totalement afin de permettre un bon écoulement de l’eau. Il faudrait alors 

procéder à un arrachage d’une grande partie des saules et des autres espèces arboricoles 

qui se développent sur les Guerns.  

 

 

3. L’histoire des Guerns : Entretiens avec deux anciens exploitants : 

Une des façons les plus efficaces pour recueillir des informations sur un territoire est 

d'aller interroger les acteurs qui vivent sur ce territoire. Ainsi l'entretien avec deux anciens 

exploitants, Monsieur Berthou et Monsieur Penglao, a permis de retracer l'histoire des 

Guerns du milieu du XXème siècle jusqu'à nos jours. 

La date du début de l'exploitation des Guerns est très difficile à déterminer. En effet il 

existe très peu d'archives sur cette zone. Il est plus facile de dater la fin de l'exploitation 

grâce aux témoignages recueillis. L’ensemble des parcelles qui forment le lit majeur de la 

Laïta a été exploité par la majorité les agriculteurs jusque dans les années 60. Quelques 

personnes seulement continuèrent de les exploiter par la suite. Une des dernières fauches 

faites sur les Guerns date de 1976. Ces terres permettaient un apport en fourrage 

supplémentaire très recherché surtout durant les périodes de sécheresse. Tout le travail était 

effectué à la main, de la fauche jusqu'au curage des fossés. Le pâturage n’était pratiqué que 

rarement. En effet, cette partie de la rivière est soumise aux marées. Il était nécessaire de 

prendre en compte les horaires et les coefficients des marées lors du pâturage et de 

remonter le troupeau à chaque marée haute. Quelques rares fois, les agriculteurs ont 

retrouvé leur bêtes en train de nager dans la Laïta tellement le niveau de l’eau était haut. On 

est ici en présence d’une zone très humide. La faune et la flore présentes sont spécifiques à 

ces zones hydromorphes. Malheureusement l’arrivée de la mécanisation n’a pas permis la 

pérennisation de l’exploitation des Guerns. En effet les parcelles exploitées sont très difficiles 

d’accès. Le seul accès possible se fait par la forêt. Le transport d’engins d’exploitation, tels 

que des tracteurs ou des faucheuses est alors rendu très difficile. De plus le fourrage



 

CARTE 5 CARTOGRAPHIE DES HABITATS COMPOSANT LES GUERNS 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N 

 

1
5
 

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0



16 

produit n’était que d’une qualité médiocre, ce qui n’a pas incité les agriculteurs à continuer 

cette exploitation.  

Actuellement il n'y a plus aucune activité, que ce soit ponctuelle ou régulière, sur les 

Guerns. On assiste à un abandon du milieu et celui ci n'est plus du tout entretenu. L’attrait de 

cette zone s’en trouve amoindri, certaines catégories d’acteurs ne s’y intéressant plus du 

tout. 

 

 

2. Analyse de terrain: 

 

1. Les habitats et la flore: 

 

Un travail de terrain a permis de définir les différents habitats qui composent les 

Guerns ainsi que leur emplacement sur le territoire. Les données, traduites sous forme de 

cartes (CARTES 5 ET 6), permettent de définir la valeur écologique de ce site. Cette zone est 

composée d’une mosaïque d’habitats, ce qui peut être plus ou moins favorable à la 

biodiversité. En effet certaines espèces floristiques ou faunistiques peuvent évoluer sur un 

territoire composé de plusieurs habitats, d’autres ne peuvent vivre que sur un type de milieu 

très spécifique lié à la présence d’un facteur particulier (source d’alimentation, 

reproduction…). Suite à la réalisation des cartographies d'habitats, la réalisation de plusieurs 

transects (ANNEXE 4 ET 5) sur des zones bien définies permet une meilleure connaissance 

des végétaux qui composent ces différents habitats. Le transect est un outil d’inventaire 

facile à mettre en place, il suffit de tracer un cheminement de plusieurs mètres de longueur 

et d’un mètre de largeur sur la parcelle à étudier et d’attribuer un coefficient d’abondance 

dominance (de + pour rare, à 5 pour abondant) pour chaque espèce présente le long du 

tracé.  

 

 La mégaphorbiaie eutrophe (Code Natura 2000 : 6430) 

Cet habitat (ILLUSTRATION 6) se développe de part et d’autre des Guerns (CARTE 5) et 

de façon moins importante sur les zones n° 3 et 5 (CARTE 6). Il est classé d’intérêt 

communautaire au niveau européen. De façon générale cet habitat est menacé par le 

drainage des zones humides ou par la plantation de peupliers. La mégaphorbiaie se 

développe sur les milieux humides et représente la transition entre la zone humide et la forêt.



 

CARTE 6 CARTOGRAPHIE DES HABITATS COMPOSANT L’AVAL DES GUERNS 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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Elle est composée de hautes 

espèces herbacées et de 

roseaux, ici de la Glycérie 

Aquatique (Glyceria maxima). 

Les espèces constituant cet 

habitat possèdent un fort pouvoir 

colonisateur. Ceci entraine une 

répartition des espèces par 

groupements de végétaux 

(ANNEXE 4 ET 5) peu diversifiés 

telles que la Reine-des-prés 

(Filipendula ulmaria), l'Angélique 

des bois (Angelica sylvestris), la Salicaire (Lythrum salicaria), le Liseron des haies 

(Calystegia sepium),  l'Œnanthe safranée (Oenanthe crocata), l’Iris faux acore (Iris 

pseudacorus)... Leur hauteur peut dépasser un mètre, et elles sont régulièrement soumises 

aux crues temporaires.  

 

 La mégaphorbiaie oligohaline (Code Natura 2000 : 6430-5) 

On retrouve cet habitat sur la partie supérieur des berges des rivières ou fleuves 

côtiers, au niveau de la zone de balancement des 

marées, dans la partie amont des estuaires. Cet 

habitat est très difficile à cartographier sur la Laïta 

mais les fossés drainants (ILLUSTRATION 7) qui 

parcourent de part et d’autre les Guerns (CARTE 5) 

rassemblent les conditions nécessaires à son 

développement. Cet habitat, composé d’un substrat 

limoneux, est toujours gorgé d’eau et inondé au 

moment des grandes marées hautes. Il peut jouer un 

rôle épurateur des eaux. Sur le territoire étudié, il 

abrite une espèce floristique caractéristique, le 

Cranson des Estuaires (Cochlearia aestuaria). Cette 

espèce est protégée au niveau national, inscrite au 

tome 1 (espèces prioritaires) du livre rouge des 

plantes menacées de France ainsi qu’à l’annexe 1 de 

la liste rouge des espèces végétales rares et menacées du massif armoricain.  

ILLUSTRATION 7 Fossé drainant,  18.02.10 

(Source: A. Leroy) 

ILLUSTRATION 6 La mégaphorbiaie eutrophe, 28.05.09 (Source: A. Leroy) 
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 La forêt alluviale (Code Natura 2000 : 91E0) 

Une bande de forêt alluviale, composée d'aulnes (Alnus sp), de tilleuls (Tilia sp), 

d'orme (Ulmus sp), de Charme commun (Carpinus betulus)... s'est développée tout en amont 

du territoire, le long de la forêt de Toulfoën. Cet habitat est très peu représenté en Europe et 

est classé d’intérêt communautaire. Il a en effet subit une réduction importante de ses 

surfaces due a son utilisation pour des activités humaines. La forêt alluviale joue un rôle 

important dans la protection de la qualité des eaux souterraines. En effet, les racines vont 

capter les éléments nutritifs tels que les nitrates ou les phosphates et vont favoriser 

l’épuration de l’eau. Elle participe également à l’écrêtement des crues, en diminuant la 

vitesse du courant. Du fait de sa rareté il est intéressant de la maintenir en place pour 

augmenter la biodiversité du territoire. 

 

 La roselière 

Cet habitat (ILLUSTRATION 8) est 

le signe d'une sédimentation active, 

qui a permis aux roseaux 

(Phragmites australis) de se 

développer au détriment d'autres 

espèces telles que celles qui 

composent la mégaphorbiaie. Sur le 

territoire on en trouve de façon 

importante sur l’aval des Guerns, les 

zones 1, 2, 4 et 5. Bien que non 

classée comme habitat à préserver 

au niveau européen, la roselière est 

très favorable au développement de beaucoup d’espèces. Elle apporte à une diversité 

d’oiseaux paludicoles des zones d’abris, de nidification, d’alimentation… La roselière joue 

également un rôle important dans l’épuration des eaux. Elle va filtrer les sédiments et 

participe à l’amélioration de la qualité physico-chimique de l’eau en captant les nutriments.  

 

 La saulaie marécageuse 

La saulaie est le résultat de l'évolution naturelle des mégaphorbiaies vers des fourrés 

ou des forêts humides. Elle se développe  près des cours d’eau, se régénérant grâce aux 

crues et aux variations de courant qui remanie le milieu. Elle abrite une flore et une faune 

ILLUSTRATION 8 La roselière, 17.04.09 (Source: A. Leroy) 
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diversifiée. En effet, elle offre une protection pour une faune adaptée au sous bois. La 

décomposition des feuilles permet la création d’une couche d’humus forestier non présente 

sur les zones de mégaphorbiaies ou de roselières. Il y a développement d’une flore 

caractéristique des sous bois telles que la Fougère mâle (Dryopteris filix-mas), la Dorine à 

feuilles opposées (Chrysosplenium oppositifolium) ou encore des bryophytes. A l’entrée des 

Guerns (ANNEXE 4) on observe sur les premiers mètres une prédominance de la Fougère 

aigle (Pteridium aquilinum), de la Houlque laineuse (Houlcus lanatus) et du Liseron des 

haies (Calystegia sepium). On est ici en présence d’un véritable écosystème très riche. 

 

 La peupleraie 

Quelques propriétaires ont planté des peupliers sur les Guerns et sur la zone n°3 

(CARTE 6). Cet habitat est composé à l’origine d’un peuplement homogène de peupliers 

(Populus sp). Il a évolué vers une vieille plantation avec une strate inférieure riche en 

grandes herbes, habitat de substitution pour les espèces floristiques et faunistiques la forêt 

riveraine. Certains arbres sont morts sur pied, offrant ainsi des abris pour les insectes 

xylophages. 

 

L’aire d’étude est composée d’une diversité d’habitats, entrainant une diversité 

floristique importante. Cette diversité joue un rôle important pour la biodiversité mais 

également dans la gestion de la quantité et de la qualité de l’eau. 

 

 

2. La faune : 

 

Du fait de la proximité de la rivière Laïta et de la 

forêt de Toulfouën, les zones humides que forment les 

Guerns et le reste du lit majeur de la Laïta abritent une 

faune très diversifiée. En effet on y trouve des espèces 

qui fréquentent les sous bois comme le sanglier, le 

lapin, le lièvre, le chevreuil (ILLUSTRATION 9), le renard, 

le blaireau… Certains de ces individus étaient autrefois 

chassés sur les Guerns, mais la fermeture du milieu 

limite cette pratique. Dans la ZNIEFF située sur le site 

de la forêt de Toulfouën on retrouve une avifaune 
ILLUSTRATION 9  Faon, Capreolus 

capreolus, 27.05.09 (Source: A. Leroy) 
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forestière nicheuse caractéristique des bois de feuillus. Quelques espèces remarquables on 

été observées telles que l’Autour des Palombes (Accipiter gentilis), la Bondrée apivore 

(Pernis apivorus), le Pic cendré (Picus canus), le Pic mar (Dendrocopos medius)… Des 

oiseaux plus inféodés aux milieux humides fréquentent également ce site tels que le Martin 

pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) ou le Héron cendré (Ardea cinerea).  

 

Parmi toute cette diversité d’espèces, quatre espèces présentes sur les Guerns sont 

des espèces d’intérêt européen. Il s’agit d’une espèce piscicole, le Saumon Atlantique, d’un 

mammifère, la Loutre d’Europe, et d’un invertébré, l’Agrion de Mercure. 

 

 Le Saumon Atlantique (Salmo salar) (Code Natura 2000 : 1106) 

Cette espèce est protégée au niveau national par l’arrêté du 08.12.1988 et est inscrite 

sur la liste rouge nationale des espèces vulnérables. Elle est également inscrite à la directive 

européenne « habitats faune flore » annexe  II et IV et à la convention de Berne annexe III. 

Le Saumon Atlantique stationne dans les fossés drainants des Guerns. Cette espèce, 

emblématique sur le site, est victime sur la Laïta de braconnage et de la pêche en filet. Elle 

est également sensible aux risques de pollution causés par les rejets industriels des usines 

implantées en amont des Guerns.  

 

 La Loutre d’Europe (Lutra lutra) (Code Natura 2000 : 1355) 

Au niveau international, la Loutre d’Europe (ILLUSTRATION 10) est inscrite à la 

convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages 

(CITES) annexe I, et 

à la convention de 

Berne annexe II. Elle 

est également 

protégée au niveau 

européen. Elle est 

inscrite à la directive 

« habitats faune flore » annexe II et IV. En France, la Loutre d’Europe est protégée par 

l’arrêté du 09.07.1999 qui fixe la liste des vertébrés menacés d'extinction, et par l’article 2 de 

l’arrêté du 23.04.07. Sur les Guerns, la loutre est sédentarisée.  Elle a trouvé autour de la 

Laïta une source importante d’alimentation et de gites. Elle affectionne particulièrement les 

grandes zones d’association de mégaphorbiaie et de saulaies pour la tranquillité qu’elles lui

ILLUSTRATION 10 Loutre d'Europe (Lutra lutra) (Source: La loutre) 



 

CARTE 7 CARTOGRAPHIE DES PROBLEMES 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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apportent. Les Guerns représentent une zone très favorable à l’installation de gites et à la 

reproduction.  

 

 L’Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) (Code Natura 2000 : 1044) 

Protégé au niveau international (inscrit à l’annexe II de la convention de Berne), 

européen (inscrit à l’annexe II de la directive « habitats faune flore ») et national (article 3 de 

l’arrêté du 23.04.07 et arrêté du 22.07.1993), 

l’Agrion de Mercure (ILLUSTRATION 11) se 

développe dans les fossés drainants du lit 

majeur de la Laïta. La conservation de cette 

espèce est bonne sur le territoire, mais dépend 

fortement de la gestion de son habitat. En effet, 

elle demande la présence d’une eau claire et 

bien oxygénée. Si les fossés drainants se 

referment trop sur les Guerns, cela peut 

entrainer une diminution du nombre d’individus 

de cette espèce, et donc une perte de biodiversité. 

 

 

3. Les problèmes : 

 

Plusieurs problèmes (CARTE 7) ont été recensés sur le site. Ceux-ci, s’ils ne sont pas 

réglés, pourraient entraîner la dégradation ou la disparition d’un habitat, d’une espèce 

floristique et/ou d’une espèce faunistique, amenuisant ainsi la biodiversité du site. Il y va 

également du maintien du bon fonctionnement des Guerns dans l’épuration et la gestion de 

la ressource en eau. 

 

 La saulaie marécageuse 

Depuis l’arrêt de l’exploitation agricole sur les Guerns, on observe sur cette zone 

(CARTE 7) un fort développement des saules (Salix sp). Celui-ci, bien qu’entrainant une 

diversité des habitats et des espèces sur les Guerns, pose problème. En effet, si cette 

expansion n’est pas surveillée il se pourrait qu’elle s’accroisse de plus en plus. Les saules 

prendraient alors la place des autres habitats ce qui serait fortement dommageable pour la 

biodiversité du site. Il se pourrait également, mais cette hypothèse reste à vérifier, que la 

ILLUSTRATION 11 Agrion de Mercure (Coenagrion 

mercuriale) (Source: Internet) 
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présence des saules entraîne une diminution du rôle d’expansion des eaux du lit majeur de 

la Laïta. Cela aurait comme conséquence un niveau élevé des eaux au niveau de Quimperlé 

lors des périodes de crues. 

 

 La Renouée du Japon (Fallopia japonica) 

La Renouée du Japon (ILLUSTRATION 12) a été introduite dans beaucoup de jardins en 

France du fait de son aspect ornemental. N’ayant 

pas de prédateurs locaux, elle a très rapidement 

proliféré dans les milieux naturels. La Renouée du 

Japon est inscrite sur la liste de l’Union 

internationale pour la conservation de la nature 

des 100 espèces les plus préoccupantes. De 

nombreux points de développement de la 

Renouée du Japon ont été recensés sur les 

Guerns (CARTE 7). Certains sont encore jeunes et 

peu développés, mais d’autres commencent à 

prendre de l’envergure. Cette espèce 

envahissante entraîne la disparition des espèces 

floristiques locales, et par conséquent fait reculer 

les populations faunistiques directement ou 

indirectement liées à ces espèces floristiques. 

 

 

 Les fossés drainants 

Ces fossés ont été creusés jadis par les exploitants agricoles (CARTE 7). Ils servaient à 

drainer les parcelles afin d’y faire pâturer le bétail ou une fauche estivale. L’abandon de 

l’entretien des fossés drainants entraîne un comblement de ceux-ci. Il y a donc disparition 

d’habitats, de flore et de faune. En effet certaines espèces faunistiques, tel que l’Agrion de 

Mercure, ou floristiques, tel que le Cranson des Estuaires, sont inféodées à ce milieu.  

 

 Les peupliers 

Des populations de peupliers sont présentes sur les Guerns (CARTE 7) et la zone n°3 

du lit majeur (CARTE 8). Cette espèce est peu intéressante sur cette partie du territoire. Les 

peupliers aiment les sols très humides, mais non inondés comme lors de la marée. De plus, 

ILLUSTRATION 12 Renouée du Japon au 

printemps, 16.04.09 (Source: A. Leroy) 
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cette espèce hybride plantée à des fins économiques (qui n’ont pas abouti) peut polliniser les 

Peupliers noirs sauvages (Populus nigra), entrainant une perte de diversité génétique. Cette 

plantation apporte un aspect artificialisé dévalorisant au milieu. 

 

 Les macro-déchets 

A l’amont des Guerns (CARTE 7) 

a été observé une zone où viennent 

se déposer des macro-déchets de 

toutes sortes (ILLUSTRATION 13). Ces 

déchets s’accumulent généralement 

après les périodes de crue de la 

Laïta. Cette accumulation entraîne 

une perturbation du milieu et un effet 

visuel négatif pour les personnes 

fréquentant le chemin de randonnée 

situé le long des Guerns.  

 

 

3. Résultats: 

 

 

Le lit majeur de la Laïta est indéniablement une zone avec un fort potentiel écologique. 

Il est composé d’une diversité d’habitats qui a permis à une multitude d’espèces floristiques 

de se développer. Cela a entrainé l’établissement d’une faune variée. Une mosaïque 

d’habitats d’intérêt communautaire cohabite avec des habitats sans grande valeur 

patrimoniale mais qui permet au lit majeur de la Laïta de rassembler cette biodiversité 

élevée. Laisser ce territoire à l’abandon serait une erreur qui entrainerait la disparition d’un 

écosystème riche.  

Bien qu’ils se soient atténués, des conflits entre les différents acteurs existent toujours. 

Ces conflits concernent les décisions prises par la Commission Locale de l’Eau au sujet des 

travaux à mettre en place sur le lit majeur de la Laïta. En effet malgré les différentes réunions 

tenues, les points de vue continuent à diverger. Cependant ce territoire fait partie du site 

Natura 2000 « Rivière de la Laïta, Pointe du Talud, Etangs du Loc'h et de Lannenec ». Il n’est 

donc pas possible de mettre en place n’importe quels aménagements de restauration ou 

d’entretien des milieux. Ils doivent respecter certaines directives européennes. Les saules 

ILLUSTRATION 13  Macro déchet, 18.06.09 (Source: A. Leroy) 
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qui posent problème pour l’Association Quimperlé Inondation, ne peuvent être enlevés à la 

seule condition que la régulation de la population respecte le cahier des charges Natura 

2000.  

La mosaïque d’habitats est pour ce territoire un atout. Cela lui confère une valeur 

remarquable au niveau de la biodiversité. Elle compose une diversité favorable à l’installation 

d’espèces d’intérêt communautaire. Afin de maintenir la biodiversité du site, il sera 

nécessaire de mettre en place des mesures de gestion. En effet si rien n’est fait, on risque 

d’évoluer vers un comblement progressif des fossés drainants ou le remplacement des 

mégaphorbiaies par des formations ligneuses. De plus cette zone est menacée par plusieurs 

facteurs tels que le développement de la Renouée du Japon, le dépôt de macro-déchets, ou 

une fermeture non négligeable du milieu depuis les années 60.  

Ces données sont des arguments supplémentaires quant à la nécessité de mettre en 

place un plan de gestion du lit majeur de la Laïta. 



 

CARTE 8 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DES 

HABITATS, SCENARIO TENDANCIEL 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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3. PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION 

 

 

Lorsque l'on gère un milieu naturel protégé, on décide d'agir ou de ne pas agir, avec 

toujours comme objectif principal de conserver, voire d'augmenter la valeur du site. Cela peut 

consister à maintenir des activités traditionnelles, utiliser des techniques modernes ou 

simplement surveiller une évolution naturelle, afin d'entretenir ou de modifier un équilibre 

écologique en fonction d'objectifs précis de conservation.  

Afin d’améliorer la dynamique du lit majeur de la Laïta, et tout en intégrant la gestion et 

la restauration des habitats, 5 propositions de mesures de gestion sont proposées ci-

dessous. Elles concernent uniquement les Guerns et peuvent être réalisées individuellement 

ou en association avec une ou plusieurs des autres propositions. Les Guerns sont la zone 

qui présente le plus grand intérêt patrimonial. Rien n'empêche de remanier les mesures de 

gestion afin de les adapter aux autres zones de l'aire d'étude. Du fait de la très faible valeur 

agricole des Guerns, il est préférable de favoriser l'aspect patrimonial naturel dans les 

mesures de gestion. Cette zone fait partie d'un site Natura 2000. Tous les scénarii doivent 

obligatoirement respecter le cadre du document d'objectif de ce site.  

Avant d’engager toute action sur le site, les intervenants doivent s'assurer que les 

propriétaires des parcelles ont bien donné leur accord. 

 

 

1. Mesures de gestion : 

 

1. Gestion des habitats: 

 

1.a  Scénario tendanciel : 

 

OBJECTIF 

Puisque aucune étude n'a été menée sur ce site, on ne connait pas réellement quelle 

peut être l'évolution naturelle de la végétation des Guerns. Ici la gestion consiste donc à 

laisser faire la dynamique naturelle du milieu sans qu'il n'y ait d'action mécanique menée 

sur le site. La mise en place d'un suivi de la végétation des Guerns peut permettre de 

mesurer l'évolution des différents habitats sur le site. Il s'agit notamment de suivre 

l'évolution des milieux d'habitats d'intérêt communautaire, qui sont représentés dans ce cas 
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précis par la mégaphorbiaie et la forêt alluviale, mais également de suivre l'évolution de la 

saulaie qui peut avoir tendance à coloniser ces milieux ouverts et à les faire disparaître.  

 

DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

L'évolution des différents habitats va être mesurée par comparaison des relevés de 

végétation (CARTE 8) réalisés au cours des années de suivi. Pour ce faire, il est important 

d'établir une méthode simple, facile à mettre en place et reproductible d'une année sur 

l'autre, d'où le choix du transect longitudinal. 

Un transect longitudinal est matérialisé sur chaque parcelle suivie. Un cheminement 

pédestre avec observation sur une largeur d'un mètre et sur une longueur définie en fonction 

de l’habitat observé, est réalisé deux fois par an en mai/juin et en juillet/août. Pour chaque 

espèce recensée, un coefficient d'abondance dominance est attribué: 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

De manière à obtenir la vision la plus réaliste possible de l'évolution du paysage, il est 

important de prendre en compte tous les habitats: mégaphorbiaies, roselières, saulaies... 

Pour ne pas rendre les relevés trop compliqués et afin de ne pas trop perturber le milieu, les 

parcelles doivent être faciles d'accès. On ne peut pas pratiquer les relevés de végétation à 

l'amont des Guerns qui ne présentent aucun accès direct sur la zone ni à l'aval pour les 

mêmes raisons. Ainsi la parcelle BX28 semble être la plus appropriée pour réaliser le relevé 

de végétation correspondant à la mégaphorbiaie. L'accès se fait facilement par un passage 

donnant directement sur le chemin de randonnée qui longe les Guerns. De la même manière 

les relevés de végétation pour la roselière peuvent être faits sur la parcelle BX29. Pour les 

saules, il convient de définir si ceux ci continuent de se développer ou non. La recherche de 

jeunes pousses permet facilement de définir si les saules continuent de coloniser le milieu. 

Cette recherche peut être faite sur l'amont de la parcelle BX8 où il est rapide d'accéder et où 

il y a également une forte concentration de saules.



 

CARTE 9 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DES 

HABITATS, SCENARIO ALTERNATIF 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 

 

N 

 

1
6
 

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0

Fauche mégaphorbiaie

Zone de gestion

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière

Fauche roselière

Abattage saules
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PERIODES ET DUREES DES INTERVENTIONS 

Pour pouvoir être comparés, les relevés de végétation doivent être réalisés sur une 

période assez longue. Pour cela on choisi une période de 5 ans, pendant lesquelles seront 

effectués deux relevés par an en mai/juin et en juillet/août lorsque la végétation est encore 

bien en place. 

 

1.b  Scénario alternatif : 

 

OBJECTIF  

Plusieurs scénarii sont possibles vis à vis de l'évolution d'une mégaphorbiaie: la 

conservation, la restauration en faveur des prairies humides ou la restauration en faveur des 

milieux boisés. Ici nous sommes en présence d'un site Natura 2000 et la mégaphorbiaie est 

reconnue comme un habitat d'intérêt communautaire, il est donc relativement logique de 

pratiquer une gestion conservatoire des mégaphorbiaie. Avant tout, afin d'évaluer l'impact 

néfaste des possibles travaux pouvant être effectués sur les Guerns, et pour éviter toute 

erreur, la mise en place de zones test avec un suivi de l'évolution de la végétation après 

entretien ou restauration est à préconiser. Les zones test doivent prendre en compte les 

différents habitats rencontrés sur le site. Il faut également prendre en compte la présence de 

la loutre d'Europe sur ce territoire. En effet elle apprécie l'association de mégaphorbiaie et de 

saules. Il faut donc conserver des secteurs de mosaïques (mégaphorbiaies, saulaies). Par 

ailleurs, pour la tranquillité de la loutre, il est important de maintenir de grandes surfaces d'un 

seul tenant de mégaphorbiaie et de mosaïques (Document d'Objectif Natura 2000). L'objectif 

final étant de restaurer et d'entretenir la mosaïque d'habitats, ce faisant en réduisant le 

couvert arbustif et en prenant en compte la faune vivant sur le site. 

 

DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

Dans un premier temps la gestion se fait sur des zones test (CARTE 9), qui en cas de 

réussite peuvent s'étendre sur de plus grandes parcelles. Compte tenu de l'état instable du 

sol, aucun engin ne peut pénétrer sur les secteurs à exploiter que ce soit pour la fauche, 

l'abattage ou l'essouchage des ligneux. On opte alors pour des interventions utilisant des 

outils légers ou ayant une portance moindre.  
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 Zones boisées 

Trois différents types de zones boisées sont répertoriés sur les Guerns: forêt alluviale, 

saulaie et peupleraie.  

Du fait de sa grande valeur patrimoniale et de son état embryonnaire, aucune action 

mécanique n'est à envisager sur la partie de forêt alluviale.  

Sur les zones de saules et de peupliers, il est recommandé de pratiquer du bûcheronnage et 

de l'essouchage sur un certain nombre de ligneux préalablement sélectionnés. La sélection 

des arbres à garder ou non se fait en fonction de leur valeur paysagère, de leur valeur 

historique, de leur impact sur le milieu... 

  Le bûcheronnage doit être effectué le plus au ras du sol possible afin d’éviter toute 

éventuelle repousse.  

  L'essouchage et le débardage seront réalisés à l'aide de câbles placés à la 

périphérie des Guerns ou à l'aide de chevaux. Le choix des techniques se fait en 

fonction de l'état de l'accès des zones à travailler. L'essouchage permet la création de 

zones pionnières, et limite les rejets des saules. Le débardage évite l’enrichissement 

du milieu en minéraux par les matériaux de coupe laissés sur place. 

  Un stockage des grumes peut être envisagé dans la forêt de Toulfoën avec l'accord 

de l'Office National des Forêts.  

  Une revalorisation des produits de la coupe est possible. Les propriétaires des 

parcelles entretenues peuvent récupérer le bois pour leur chauffage. Les branches 

peuvent être broyées et récupérées par les services techniques de la ville de 

Quimperlé pour la gestion de ses espaces verts. 

 

 Mégaphorbiaies 

Les terrains étant peu favorables au pâturage (accès difficile, problème des marées...) 

la fauche reste la seule technique réalisable. Elle doit être pratiquée selon une technique 

centrifuge ou par bandes pour permettre à la faune sauvage de s'échapper vers la périphérie 

de la parcelle. Il est également indispensable de pratiquer l'exportation des produits de 

fauche hors de la parcelle. Ceci évite un enrichissement du sol qui favoriserait le 

développement d'espèces nitrophiles et forestières au détriment de la flore formant la 

mégaphorbiaie. Une revalorisation en tant que fourrage des produits obtenus risque d'être 

difficile due à la présence de plantes toxiques pour le bétail (Glycérie aquatique, Prêle des 

champs...) 
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La première fauche doit se faire «manuellement» pour éviter de casser le matériel sur 

les obstacles (troncs, pierres...) qui sont très peu visibles dus à la forte densité de la 

végétation. Le matériel utilisé dépend de la surface de la parcelle à faucher. Cela va de la 

faux utilisable seulement pour les petites surfaces, jusqu'à l'utilisation d'une motofaucheuse 

pour les grandes surfaces ou de débrousailleuse à dos motorisée. 

 

 Roselières 

Afin de conserver la mosaïque d'habitats présents sur les Guerns, un entretien par 

fauchage des roselières est à envisager. Il va permettre le rajeunissement de la roselière et 

de réduire l'invasion des ligneux. De la même manière que pour la mégaphorbiaie, une 

fauche centrifuge ou par bandes et le ramassage et l'évacuation des produits de coupe 

sont conseillés.  

Le matériel à utiliser est l'équivalent de celui utilisé pour la fauche de la mégaphorbiaie. 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

Afin de laisser des zones de tranquillité pour la loutre d'Europe et le reste de la faune, 

la gestion ne se fait pas sur l'ensemble des Guerns mais sur quelques parcelles 

préalablement sélectionnées. 

Dans le but de mesurer l'impact des saules sur l'écoulement de l'eau, il est intéressant de 

mener une partie de la gestion concernant les saulaies à l'amont des Guerns. Pour cela la 

zone qui fait la jonction entre les parcelles BW41, BW42, BX2 et BX3 semble être une zone 

d'étude intéressante. Le but étant d’avoir une zone assez grande pour avoir une réelle vision 

du possible impact des saules. La zone proposée fait environ 23 800 m². Etant donné que 

les mégaphorbiaies et les roseaux ne posent pas de problème sur l'écoulement de l'eau, les 

zones test peuvent être situées plus en aval, là où l'accès est plus facile. La parcelle BX28 

(19 710 m²) peut ainsi être la parcelle test pour la mégaphorbiaie, et la parcelle BX29 

(17 055 m²) celle pour la roselière. 

 

PERIODES ET DUREES DES INTERVENTIONS 

 Zones boisées 

Pour minimiser les impacts sur la faune et la flore et pour bénéficier des meilleures 

conditions climatiques possibles, il est préférable de réaliser la coupe des arbres durant le 

début de la période automnale. La coupe des saules doit se faire tous les 5 ans (DOCOB 



 

CARTE 10 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DES 

PLANTES INVASIVES 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 

 

 

N 

 

1
6
 

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0

Renouée du Japon

Zone de gestion

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière
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tome II, Site Natura 2000 FR5300059 « Rivière Laïta, Pointe du Talud, étangs du Loc'h et de 

Lannénec »). 

 

 Mégaphorbiaies 

Une fauche trop fréquente risque de transformer les mégaphorbiaies en prairies 

humides et de stimuler le développement des semis arbustifs et par conséquent, le 

boisement. Il est préférable de limiter la gestion de la mégaphorbiaie à une fauche tous les 

3 ans. Les espèces caractéristiques de la mégaphorbiaie sont généralement des espèces 

tardives, vivaces ou bisannuelles, qui produisent des graines en fin d'été. L'objectif étant de 

favoriser ces espèces, il est conseillé de faucher le site après cette période, en septembre 

ou octobre. Le mois de septembre est à privilégier car il s'agit de la période d'étiage (niveau 

des basses eaux) et d'une période peu sensible au niveau biologique (fin de la période de 

reproduction de la faune). L'idéal serait de pouvoir laisser le foin une à trois semaines sur le 

site afin de permettre aux invertébrés et aux graines de quitter le foin. Pour cela il ne faut pas 

oublier de consulter les coefficients des marées avant les travaux de fauche, pour déterminer 

la meilleure période pour agir. 

 

 Roselières 

La fauche ne doit pas être trop fréquente au risque que la roselière ne se transforme 

en «pelouse» urbaine. Il faut faucher à partir de début septembre afin d'éviter la période de 

reproduction de la faune et de la flore et en rotation tous les 3 à 5 ans sur une même 

parcelle. Il faut également essayer d'éviter de faucher l'ensemble de la végétation de la 

même année. Ainsi on peut obtenir une diversité de structure en fonction des classes d'âges 

des roselières bénéfiques à la faune et à la flore. 

 

2. Gestion des plantes invasives: 

 

OBJECTIF 

Quelques secteurs de développement de la Renouée du Japon (Fallopia japonica) ont 

été repérés sur les Guerns (CARTE 10). Les populations sont pour l'instant restreintes mais la 

capacité d'expansion de cette espèce est très importante. L'objectif final est de limiter le 

développement, voire d'éliminer totalement la renouée. 
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DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

Avant de procéder aux éventuels traitements de la renouée une cartographie précise 

des secteurs de développement doit être mise en place. Celle ci va permettre de facilité le 

suivi des populations afin de définir de quelles manières et à quelle vitesse la plante se 

développe. Suite à cela une méthode de gestion doit être adaptée en fonction des 

secteurs. Etant donné la proximité de la rivière, il est fortement déconseillé de mener un 

traitement chimique sur la zone. Il vaut mieux opter pour un arrachage, suivi d’une mise sous 

bâche de la zone traitée afin d éviter toute repousse.  Cette méthode peut être appliquée sur 

les zones non submergées par les marées. Sur les zones près de la rivière, un arrachage et 

une exportation des matériaux de coupe peut être mis en place. Une végétalisation par des 

plantes inféodées au milieu est conseillée suite aux interventions pour limiter la 

recolonisation par la renouée. Il faut savoir que ces méthodes ne sont en aucun cas 

radicales quant à l'élimination de la renouée. Il est recommandé de recenser et de suivre 

les expérimentations menées sur les autres sites touchés par cette problématique, afin 

d'adapter les mesures de gestion en fonction des nouveaux protocoles découverts. 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

Les secteurs doivent être traités en fonction de l'importance du développement des 

plantes et en fonction de l'objectif final souhaité. On peut dans un premier temps se 

concentrer sur les zones où l'envahissement est déjà important ou au contraire se concentrer 

sur les zones où les massifs sont récents afin de ne pas voir de nouveaux secteurs de 

développement apparaître. À l'heure actuelle des zones de renouées ont été repérées sur 

l'amont les parcelles BW41, BW45, BW46, BW47, BW48, BW49, BW50, sur l'aval de la 

parcelle BX38 et aux abords du fossé drainant de la parcelle BX25. 

  

PERIODES ET DUREES D'INTERVENTION 

La renouée est une plante excessivement difficile à éliminer. Les programmes de 

gestion doivent alors être soutenus sur plusieurs années.  

La fauche doit être pratiquée sur les plantes ayant atteint une hauteur d'environ 80 cm. 

Cette opération doit être pratiquée au moins une fois par an, et dans l'idéal 4 fois par an.  

Le traitement chimique doit être pratiqué sur les jeunes pousses d'une hauteur comprise 

entre 40 et 60 cm maximum, en septembre, en sève descendante.



 

CARTE 11 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DES 

FOSSES 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 

 

N 

 

1
6
 

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0

Premier curage de fossé

Zone de gestion

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière
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3. Curage des fossés: 

 

OBJECTIF 

Ici l'objectif n'est en aucun cas de réduire l'effet drainant et asséchant des fossés, mais 

plutôt l’effet inverse. En effet les fossés abritent une faune et une flore protégées telles que 

l'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale), pour la faune et le Cranson des Estuaires 

(Cochlearia estuaria), pour la flore. Un entretien permettrait le développement de ces 

espèces protégées. 

 

DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

Il est interdit de drainer des zones humides mais il est possible d'entretenir le réseau 

existant en se limitant au profil initial. Dans un premier temps le curage des fossés (CARTE 

11) va limiter leur comblement par dépôt de sédiments. Pour éviter de trop perturber le milieu 

un curage par tronçon et par rotation est conseillé. Ce curage peut être entrepris à l'aide 

de petites pelles mécaniques. Les sédiments peuvent être soit déposés sur les bords des 

fossés ou soit évacués à l'extérieur de la zone pour une revalorisation future. À noter que 

cette dernière solution entraine une augmentation des coûts de gestion. Suite à cela un 

entretien régulier des berges sera nécessaire pour maîtriser le développement des 

végétaux dans le but d'obtenir un bon éclairement de l'eau. En effet l'Agrion de Mercure 

(Coenagrion mercuriale) est l'hôte caractéristique des petits ruisseaux à eau claire et 

oxygénée. Cet entretien sera aussi bénéfique au développement du Cranson des Estuaires 

(Cochlearia estuaria),  qui a besoin de beaucoup de lumière pour se développer. 

Cet entretien par curage est la conséquence d'une sédimentation dans les canaux non 

déterminée. Pour la limiter des études sont nécessaires pour connaître ses origines. 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

Le problème de l'accessibilité rend difficile ces opérations de curage, le choix des 

zones à entretenir se fait alors en fonction du matériel utilisé. Les Guerns sont parcourus par 

de nombreux fossés (CARTE 11) ce qui laisse un choix tout de même assez large. Un premier 

curage expérimental peut être mené sur le fossé qui sépare les parcelles BX28 et BX8. 

 

PERIODES ET DUREES D'INTERVENTION 

 L'entretien doit être annuel pour avoir une réelle incidence. Il est conseillé de choisir 

une période ayant peu d'impact sur la faune et la flore, et où le niveau de l'eau n'est pas trop 



 

CARTE 12 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DES 

MACRO-DECHETS 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy) 

 

N 

 

Macro-déchets

Zone de gestion

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0

1
6
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important. Pour cela la période entre le mois d'aout et d'octobre semble idéale. Les 

végétaux recouverts par les sédiments prélevés après curage vont ainsi avoir le temps de 

recoloniser l'espace. 

 

4. Ramassage des macro-déchets: 

 

OBJECTIF 

Des dépôts d'ordures ont été observés en amont des Guerns. Vu leur position 

géographique et leur nature (ILLUSTRATION 13 PAGE 26) ceux ci se sont sans doute déposés 

par les hautes eaux. Cette « décharge sauvage » (CARTE 12) entraîne une dégradation du 

milieu, et une pollution visuelle pour les promeneurs vis à vis desquelles le ramassage 

s’impose. 

 

DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

Le ramassage se fait manuellement pour ne pas abimer le milieu. Les déchets sont à 

remonter jusqu'à des collecteurs d'ordures ménagères ou à amener directement à la 

déchetterie pour les plus volumineux.  

Des opérations de ramassage peuvent être organisées dans le cadre d'actions telles que 

«Moins d'ordure dans ma nature», qui allient ramassage des déchets et sensibilisation du 

public. Ces opérations fournissent une main d'œuvre bénévole et impliquée. Des entreprises 

peuvent également réaliser ces travaux, ce qui entraine alors un investissement financier. 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

Les parcelles concernées sont surtout situées en amont des Guerns. Les plus 

touchées sont les parcelles BW47, BW48, BW49 et BW50. Les dépôts sont présents sur la 

zone ouest des parcelles, en bordure de forêt. 

 

PERIODES ET DUREES D'INTERVENTION 

Pour ne pas trop perturber le milieu, la meilleure période est l'automne. En effet c'est 

la période de fin de reproduction animale et végétale. Le non développement à cette période 

de l’année de la mégaphorbiaie, qui peut faire jusqu’à 2 m de haut, va rendre le déplacement 

sur les parcelles plus facile et va ainsi faciliter le ramassage.



 

CARTE 13 CARTOGRAPHIE DES PROPOSITIONS DE MESURES DE GESTION DE 

L’ACCUEIL DU PUBLIC 

(Source: IGN, Natura 2000, A Leroy; Réalisation: A. Leroy)  

 

 

N 

 

1
6
 

+ Panneaux d'information

Autres habitats

Habitats d'intérêt communautaire

COR 37.1 Mégaphorbiaie eutrophe EUR 6430

COR 37.71 Mégaphorbiaie oligohaline EUR 6430-5

COR 44.3 Forêt alluviale EUR 91E0

Passerelle

Zone de gestion

COR 44.92 Saulaie Marécageuse

COR 83.3211 Plantation de peupliers

COR 53.1 Roselière

+ 

+ 
+ 
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5. Accueil du public : 

 

OBJECTIF 

Mis à part les anciens exploitants, peu de personnes sur la commune de Quimperlé, et 

aux alentours, connaissent l'existence et l'intérêt des Guerns. Pour remédier à cela, 

l'installation d'une passerelle sillonnant une partie des Guerns peut être mise en place avec  

des panneaux d'informations placés à différents endroits stratégiques. Ces panneaux 

peuvent apporter des explications sur, par exemple, l'ancienne utilisation agricole des 

Guerns, sa faune, sa flore... Un parcours adapté (CARTE 13), ludique et accessible, va 

permettre de développer le dynamisme et l'attractivité du site et va également 

sensibiliser le visiteur à sa richesse et à sa préservation. 

 

DESCRIPTION DES TECHNIQUES UTILISEES 

Avant l'installation d'une passerelle et de panneaux d'informations, il est indispensable 

de mener une étude préliminaire en se demandant quelles sont les attentes du public 

envers les Guerns. Pour cela la mise en place d'une rapide enquête sous la forme de 

quelques questions courtes (Connaissez-vous les Guerns ? Seriez-vous intéressé par la 

découverte de cette zone via une passerelle et des panneaux d'information? Quels genres 

d'informations aimeriez vous trouver sur les panneaux ?…) pourrait être envisagée. Il faut 

également réfléchir à quel type de public s'adresse-t-on (familles, scolaires,...) afin d'adapter 

au mieux les supports de communication (livret avec des jeux pour les enfants, informations 

plutôt scientifiques...). Cette enquête éclairerait aussi sur le mode de déplacement des 

usagers: s'il y a beaucoup de vélo, de poussettes, de personnes à mobilité réduite... ceci est 

ensuite à prendre en compte lors des travaux. 

Le chemin que conduirait à la passerelle serait évidemment aménagé avant 

l'installation de la dite passerelle. Pour cela l'utilisation d'outils légers est à préconiser 

compte tenu de la faible portance du sol. En fonction des parcelles choisies, et des habitats, 

les techniques à utiliser sont les mêmes que pour le scénario alternatif (PAGE 27), le curage 

de fossé (PAGE 32) et/ou la gestion des plantes invasives (PAGE 30). Un partenariat avec 

l'atelier de menuiserie de l'Office National des Forêts basé à Poulfang sur la commune de 

Quimperlé pourrait être mis en place pour la construction de la passerelle et des panneaux 

d'information. 

À cette passerelle et à ces panneaux peuvent être ajoutées ponctuellement des 

interventions de spécialistes sur la faune, la flore... afin d'apporter des explications 
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supplémentaires au public. Cela peut prendre la forme de «journées découverte de la 

nature». 

 

PARCELLES CONCERNEES (ANNEXE 6) 

Le chemin d'interprétation ne doit en aucun cas être une source de perturbations pour 

le milieu. Il doit donc être installé aux abords de la forêt, sans entrer en profondeur dans les 

Guerns. Si le public est intéressé par la découverte des habitats et de la flore, la passerelle 

doit au moins traverser une zone de mégaphorbiaie, de roselière et de saules afin de faire 

découvrir aux usagers un maximum de biodiversité. Pour cela le chemin le plus logique 

traverse les parcelles BX38, BX39, BX61, BX42, BX44, BX31 et BX30. L'accessibilité est ici 

primordiale, pour permettre au plus grand nombre de personnes de venir sur le site. 

 

PERIODES ET DUREES D'INTERVENTION 

Les travaux de nettoyage du site et la mise en place des structures d'accueil doivent 

être fait hors période de reproduction de la faune et de la flore.  

 

Ces propositions de mesures de gestion  ont comme but d’améliorer et de protéger la 

biodiversité des Guerns. Elles prennent également en compte le facteur humain par le biais 

de la création d’un espace de découverte pédagogique du milieu.  

 

 

2. Réalisation des travaux : 

 

1. Financeurs potentiels : 

 

 Natura 2000 

Etant inclus dans un site Natura 2000, la gestion des Guerns peut être réalisée à l’aide 

de financement européens, (fonds européen agricole pour le développement rural 

(FEADER)] et de l’Etat par l’intermédiaire du Ministère de l’Ecologie, du Développement et 

de l’Aménagement Durables (MEDAD). Une demande de subvention a déjà été faite par le  

Syndicat Mixte Ellé - Isole - Laïta porteur du projet, et le Service Environnement et 

Développement Local de Cap L’Orient agglomération qui est l’opérateur local de ce site 

Natura 2000. 
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 Programme LIFE  

L’Instrument Financier pour l’Environnement, est un programme de financement 

européen dont l’objectif est de soutenir le développement et la mise en œuvre de la politique 

européenne de l’environnement et du développement durable. Cet outil comporte 3 volets : 

LIFE nature, LIFE environnement, et LIFE pays tiers. Ici le volet intéressant est le LIFE 

nature qui finance des projets de conservation de la nature dans le cadre de la mise en 

œuvre des directives « Oiseaux » et « Habitats » et en particulier du réseau « Natura 2000 ». 

 

 Fond National de Solidarité sur l’Eau (FNSE) 

Cette taxe provenant des agences de l’eau et rattachée au budget du ministère de 

l'Environnement (direction de l'eau), permet de financer des actions de restauration des 

cours d'eau ainsi que des travaux de restauration écologique des zones humides. 

 

 Fonds de Gestion des Milieux Naturels (FGMN) 

Le FGMN assure le financement de la politique de préservation des milieux naturels et 

de la diversité biologique relevant principalement des mesures de gestion contractuelles : 

réseau Natura 2000, parcs naturels régionaux, conservatoires régionaux des espaces 

naturels, contrat d'objectif avec l'ONF, inventaires et expertises du patrimoine naturel, 

programme de conservation des espèces sauvages et extension du réseau des 

conservatoires botaniques nationaux. 

 

 Agence de l’eau 

Les agences de l'eau perçoivent des redevances auprès des différents usagers de 

l'eau pour la pollution que ceux-ci occasionnent ou pour les prélèvements d'eau qu'ils 

effectuent. Ces fonds sont ensuite redistribués sous forme d'aides financières (prêts, 

subventions) aux collectivités locales, aux industriels et aux agriculteurs pour la réalisation 

de travaux. Ces travaux peuvent avoir pour objet la lutte contre la pollution (construction, 

extension ou amélioration des stations d'épuration …), le développement et la gestion des 

ressources en eaux et la restauration et l’entretien des milieux aquatiques. 

 

 Conseil général du Finistère 

 Le Conseil général du Finistère souhaite accompagner les maîtres d’ouvrages qui 

développent des actions de gestion et de protection de ces milieux aquatiques que sont les 
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zones humides et/ou les cours d’eau. L’accompagnement peut être ponctuel sur une action, 

ou être contractualisé sur plusieurs années à travers des contrats dits « milieux 

aquatiques ». Ces contrats milieux aquatiques sont destinés aux collectivités publiques et à 

leurs groupements. Le financement du contrat est établit en fonction de la surface de bassin 

versant concerné et sur quinze ans maximum. 

 

 Syndicat Mixte Ellé-Isole-Laïta 

Ce Syndicat est le maître d’ouvrage du SAGE Ellé-Isole-Laïta. Il a comme missions 

l’établissement de l’enveloppe financière prévisionnelle, le plan de financement, il gére et 

dirige toutes les étapes qui aboutiront à la construction de l’ouvrage et sa mise en service. 

Une demande de financement pour restaurer les Guerns est donc faisable car cela contribue 

à la gestion de la ressource en eau, point important dans le volet estuaire du SAGE EIL. 

 

 

2. Calendrier prévisionnel : 

 

Pour avoir un impact réel sur le site, les propositions de mesures de gestion 

doivent être appliquées sur le long terme. C’est pourquoi un calendrier prévisionnel 

(TABLEAU 1 ET TABLEAU 2) a été dressé sur 10 ans. Il présente de l’année N à l’année 

N+9 les différentes actions à mener par chaque type de mesures de gestion.
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TABLEAU 1 Calendrier prévisionnel partie 1 (Source: A. Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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TABLEAU 2 Calendrier prévisionnel partie 2 (Source: A. Leroy; Réalisation: A. Leroy) 
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CONCLUSION 
 

 

Le lit majeur de la Laïta est incontestablement un milieu naturel riche tant au niveau 

des habitats, qu’au niveau de la flore et de la faune : il est indispensable de préserver. Cette 

richesse est liée à la proximité de l’océan Atlantique. Le lit majeur n’est ici, pas uniquement 

composé de zones humides typiques comme on peut le voir habituellement, il abrite 

également des habitats halophiles. Il joue un rôle prépondérant dans la gestion de la quantité 

et de la qualité de la ressource en eau. Ce rôle doit être maintenu surtout par rapport à 

l’importance des problèmes liés aux inondations que doit gérer la ville de Quimperlé. 

  

Pour maintenir les fonctions des Guerns, une gestion appropriée est à mettre en place. 

En effet, il est urgent de rouvrir ce milieu ou du moins de ne pas le laisser se refermer 

d’avantage. L’accès difficile à ce territoire rend les travaux compliqués d’autant plus que la 

gestion doit être pérennisée pour avoir une réelle utilité. La redynamisation du lit majeur de 

la Laïta  peut passer par une approche agricole, certes particulière, mais pas impossible. En 

effet, un agriculteur s’intéresse depuis peu à cette zone pour y pratiquer du pastoralisme. La 

faisabilité de ce projet n’a pas encore été validée. Plus réaliste, une approche touristique où 

le public pourrait découvrir cette zone trop longtemps oubliée serait à envisager. Elle allierait 

redynamisation et restauration du milieu puisque dans l’état actuel des choses, le site est 

trop endommagé pour permettre l’accueil du public. Enfin, certaines mesures seraient  

également à prendre afin de conserver l’état « sauvage » de cette zone, telles que le 

maintien en place ou la restauration des mégaphorbiaies ou de la forêt alluviale. Ces habitats 

qui n’ont pas, apriori, de fonction économique directe, contribuent cependant à la 

sauvegarde de la biodiversité. De plus Une restauration du site aurait un impact sur la  

gestion de la ressource en eau, point important pour la Commission Locale de l’Eau. Les 

travaux à réaliser servant aussi bien l’intérêt humain que celui de la nature, il ne faut pas que 

leur coût soit un frein à la gestion des Guerns. Des supports financiers existent pour aider la 

mise en place et la réalisation des mesures de restauration de ce type de milieu.
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ANNEXE 1 
ARTICLE DE PRESSE 
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II 

 

ANNEXE 2 
ARTICLE DE PRESSE 

(Source : Ouest France, 23.06.09) 
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ANNEXE 3 
COMPTE RENDU REUNION 19.06.09 

(Source : Commission Locale de l’Eau) 

 

 

 

 

 

 

______________________ 

Compte rendu Comité de pilotage ‘GUERN’ 

S.A.G.E. Ellé-Isole-Laïta 

Quimperlé le 19 juin 2009 (14h00) 

__________________________ 

 

Présents : 

M. Marcel JAMBOU (Président de la CLE) 

M. Alain PENNEC (Maire de Quimperlé ŔPrésident groupe de travail estuaire) 

M. Jean-Paul JEHANNO (Quimperlé-Inondations, association) 

M. Daniel-Yves ALEXANDRE (Bretagne Vivante/SEPNB) 

M. Yves Le VALLEGANT (ONF) 

M. Alain BERTHOU (propriétaire-exploitant de retraité) 

Mme Le QUERE (propriétaire de parcelles dans les guerns) 

Mlle. Anaïs LEROY (stagiaire SAGE) 

M. Laurent LIDOUREN (chargé de mission SAGE) 

 

Ordre du jour : Présentation de la démarche d’inventaire des Guerns 

Cette réunion a pour objet d’échanger entre les différents acteurs concernés par la gestion du lit majeur de 

la Laïta et de ses prairies en  zones humides ou   « guerns », de présenter un état des lieux de la zone 

considérée (visites de terrains et témoignages d'usagers), puis d'amorcer une réflexion sur les solutions de 

gestion pour l’avenir. 

 

Approche historique de la zone : 

L’encombrement de la Laïta n’est pas nouveau. Il y est fait référence dans des écrits du 17é siècle. L’arrêt 

des extractions de sables peut être déploré mais il n’a été organisé sur le site que pendant tout juste un siècle. 

Beaucoup d’affirmations sur la dynamique de l’estuaire ne sont pas prouvées 
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Les « guerns » ont été exploités par les agriculteurs de manière très extensive jusque dans les années 

60 : fauche manuelle (avec exportation du foin) au printemps puis pâturage. Des tentatives de sylviculture 

(plantation de peupliers) ont été entreprises au cours des années 50 mais sans succès, actuellement aucune 

valorisation  agricole ne semble envisageable. 

 

 Un constat à confirmer: 

 La zone de guerns n’est plus entretenue depuis une quarantaine d’années. 
 Elle est régulièrement inondée par la marée et les eaux continentales 
 Certains espaces se colonisent  par les saules tandis que d’autres restent ouverts : pour quelles 

raisons ? L’idée de fermeture du milieu n’est pas avérée. 
 Néanmoins elle  présente un grand intérêt culturel et patrimonial au regard de : 

  son habitat d’intérêt communautaire (prés salés, forêts alluviales, mégaphorbiaies, 
 des espèces d’intérêt communautaire (loutre, saumon, lamproie, lucane cerf-

volant…cranson des estuaires), sont rencontrées, 
 Une biodiversité  sans doute incontestable mais à mieux caractériser. 

 

Des questions sans réponse : 

 La « fermeture » de certaines zones des guerns a-t-elle des conséquences sur la côte de l’eau à 
Quimperlé en période d’inondation ? Quelle y est la dynamique  d’accumulation des sédiments? 

 Les changements climatiques (variation du niveau de la mer de la Laïta) ont-ils une influence sur les 
caractéristiques des guerns ? 

 

Quelles perspectives envisager ? : 

 La réexploitation pour l'élevage n’est pas retenue 
 L’extraction de végétaux (ligneux et plantes herbacées ) en vue de la production de biomasse-énergie 

n’est guère plus crédible 
 

2 scénarii sont alors évoqués hormis celui consistant à  laisser les guerns en l’état et à observer 

leur comportement dans le temps 

 Scénario alternatif 1 : selon une méthodologie encadrée par le document d’objectif (Docob) du 
programme Natura 2000 (charte, contrat), on étudierait une zone test à délimiter. Cette zone serait 
fauchée, les saules arrachés. Le suivi de la végétation à mettre en place (sur plusieurs années) 
permettrait de mieux comprendre son évolution et ses conséquences sur le milieu. Ne pas oublier 
d’analyser le comportement des espèces invasives (notamment la renouée du Japon dont le 
développement inquiète particulièrement l’ONF). 

 Scénario alternatif 2 : scénario précédent + organisation d’un parcours pédagogique à des fins 
touristiques (mise en place d’une passerelle ….). 

 

Pour  l’immédiat il est convenu : 

 De préciser la stratégie à développer : des financements intéressants via Natura  2000 pourraient être 
mobilisés pour réaliser des études dans ce cadre.   

 d’organiser une visite pour  comité de pilotage sur le terrain le 21 juillet 2009 à 15h00. 
 

Le Président du groupe de travail Estuaire 

 

A PENNEC 



V 

 

ANNEXE 4 
RELEVE DE VEGETATION 

(Source : A. Leroy ; Réalisation : A. Leroy) 

 

Transect avec indice abondance dominance, Mégaphorbiaie eutrophe, parcelle 

n° 5, 11.06.09 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Indice d’abondance dominance : 

+= recouvrement de moins de 1% 

1= recouvrement de 1 à 5 % 

2= recouvrement de 5 à 25 % 

3= recouvrement de 25 à 50 % 

4= recouvrement de 50 à 75 % 

5= recouvrement de 75 à 100 % 
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ANNEXE 5 
RELEVE DE VEGETATION 

(Source : A. Leroy ; Réalisation : A. Leroy) 

 

Transect avec indice abondance dominance, Mégaphorbiaie eutrophe,  parcelles 

n° 7 et 8; 12.06.09  

Indice d’abondance dominance : 

+= recouvrement de moins de 1% 

1= recouvrement de 1 à 5 % 

2= recouvrement de 5 à 25 % 

3= recouvrement de 25 à 50 % 

4= recouvrement de 50 à 75 % 

5= recouvrement de 75 à 100 % 
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ANNEXE 6 
CARTE CADASTRALE DES GUERNS 

(Source : Commune de Quimperlé, cadastre 2009) 
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RESUME 

 

 

 

La Commission Locale de l’Eau du Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux 

Ellé-Isole-Laïta a défini 5 groupes de travail en fonction des différents enjeux du bassin 

versant. Ceux-ci concernent l’estuaire, les besoins et ressources en eau, la qualité de l’eau, 

la prévention des inondations, les milieux aquatiques et les zones humides. Le site des 

Guerns, situé sur le lit majeur de la Laïta, est un haut lieu de biodiversité, jouant un rôle 

prépondérant sur la gestion de la ressource en eau. L’abandon depuis les années 50 de 

cette zone par la population locale entraîne une fermeture du milieu néfaste pour sa 

biodiversité et ses fonctionnalités. 

Afin d’établir un historique de l’utilisation des Guerns des rencontres avec les acteurs 

locaux ont été organisées. Elles ont permis de souligner la forte valeur culturelle du site. Une 

étude plus approfondie quant aux habitats, la flore, et la faune qui constituent les Guerns, a 

abouti à une meilleure évaluation de la qualité biologique du site. Il apparaît que cette zone 

est constituée d’habitats d’intérêt communautaire, dans lesquels se développent des 

espèces floristiques et faunistiques patrimoniales, ce qui lui vaut son classement en site 

Natura 2000. Quelques problèmes ont été observés sur la zone d’étude tels que le 

développement d’espèces floristiques invasives, une fermeture du milieu par les saules, des 

dépôts de macro-déchet. 

Les mesures de gestion proposées prennent aussi bien en compte la préservation de 

la biodiversité que l’intérêt humain. Plusieurs volets du plan de gestion proposé sont 

consacrés à la restauration écologique du site. Des études pour mieux connaitre le 

phénomène de fermeture du milieu sont suggérées, ainsi qu’une gestion des habitats. Ces 

actions ont un impact sur la qualité de la ressource en eau. La redynamisation du site est 

possible par le biais d’aménagements ayant pour but de transformer ce lieu en un espace de 

découverte pédagogique. 

 

 

 

 


